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AU JOUR LE JOUR
( >n pensait bien un peu que les luttes 

économiques avaient remplace les luttes 
guerrières. Les événements récents : la 
guerre d Espagne, la guerre japonaise, 
ont porté atteinte à cette illusion. Los 
questions economiques n’en ont pas perdu 
pour cela de leur intérêt. Mlles sont au 
fond de toute> les querelles entre peuples, 
plus apparemment aujourd’hui qu’autre- 
l’ois; néanmoins toujours. Mes belles 
phrases des historiens ne dissimulent 
plus ce fond inaltérable des choses.

Ma démocratie améric,,îne a donné un 
exemple qui amnistie les autres peuples 
de ne penser qu’à eux-mêmes 1. idéa­
lisme économique en a reçu une atteinte 
dont il ne se relèvera pas; et le libre- 
échange livre en Angleterre son dernier 
combat. Vest il pas plus intéressant d’on 
suivre les phases diversesquo les horribles 
péripéties de la guerre russo-japonaise

On peut penser beaucoup de mal du 
vote; dire qu’il s’agite dans les ténèbres, 
ne sait ni d’où il vient, ni où il va, est 
entaché de bien des puérilités ou des 
folies ; mais on ne saurait prétendre qu’il 
ne vaut mieux que le coup de fusil, pour 
éclaircir les allaires et résoudre les ques­
tions.

Regardons donc agir Chamberlain 
plutôt que se battre Kuroki.

I.’étoile du député de Rirmingham, pen­
dant quelque temps voilée, remonte à 
l’horizon. Quelques-uns de ses anciens 
collègues, comme lord Lansdowno. assis­
tent aux banquets qu’on lui donne. < hi ne 
dira pas que c’est parce qu’ils le blâment. 
C’est donc parce qu’ils trouvent quel- 
qu’à propos à ce qu’il dit et à ce qu’il 
fait. On ne soutiendra pas non plus (pic

son Ills, promu chancelier de l’Mchiquior, 
à un âge oit un sous-secrétariat satisfait la 
plus haute ambition, soit son ennemi 
intime et travaille là contre ses projets I 
Ma lecture de l’exposé du jeune ministre 
des finances n’en donne pas l’impression, 
et le résumé saisissant qu’en fait le bulle— 
tinier tinançier du Temps bien fait 
pour faire réfléchir les partisans les plus 
convaincus de la doctrine de Cobden. 
Lisez plutôt :

Il suffit de relire l’exposé budgétaire du 
chancelier de l’Echiquier fait a la Chambre des 
Communes le 19 avril 1904. pour se rendre 
compte du mal profond dont soutire le pays 
tout entier.

La situation financière médiocre que décè­
lent notamment les deux émissions anglaises, 
résulte d’ailleurs, de causes déjà anciennes, 
sans même qu’il soit besoin de faire état des 
grandes dépenses qu’a occasionnées la guerre 
du Transvaal.

L’Angleterre restée libre-échangiste au mi­
lieu d’un monde devenu ultra-protectionniste, 
surproducteur et exportateur à vils prix, grâce 
a des droits de douanes compensateurs, cons­
titue une antinomie et, pourrait-on dire, une 
duperie pour ce pays. Chaque année. l’Angle­
terre reste debitrice de l’étranger, pour solde, 
de sommes considérables.

Ainsi, en 1903, elle a importe' pour 
13.6(10.000.000 de fr. de marchandises, alors 
qu elle n'en exportait que pour 7.300.000.000 
de francs, restant débitrice de 6.300.000.000 
de francs. En 1901, pour les six premiers mois, 
l'importation en Angleterre a atteint le chiffre 
de 6.80-4.400.000 francs alors que l'exportation 
n’atteignait que 3.029.000.0(H) de francs. En 
admettant le même écart proportionnel pour 
l’année entière. l’Angleterre se trouvera debi­
trice de ce chef de près de G.oOO.OtHLOOÜ de 
francs.

Et cette situation risque de s’aggraver d an­
née en année. Ainsi, depuis 1890, les impor­
tations anglaises ont augmente de '29 o o. alors 
que les exportations n'ont augmenté que de 
10 o/o. Déficit : 19 o o.

Pendant le même temps, en France, les im­
portations ont augmenté de ô o o, tandis que 
les exportations se sont accrues de 11 o/o.

En Allemagne, les importations ont augmenté 
île 52 o o ; mais les exportations se sont accrues 
de 53 o o.

Les Etats-Unis ont vu leurs importations 
s’accroître de 21 o o alors que leurs exporta­
tions ont augmenté de 76 o o.

L'Italie a réalisé dans ses importations une 
augmentation de 39 o o, tandis que ses expor­
tations ont bénéficié d une plus-value de 
63 o o.

Ces chiffres comparés sont bien suggestifs 
et doivent faire réfléchir nos voisins. Si à ces 
fuites de capitaux, l’on ajoute celles provenant 
de la vente des fonds internationaux qui ont 
constitué pendant longtemps, une bonne par­
tie des portefeuilles des particuliers, puis les 
sorties annuelles de numéraire déterminées par 
les nombreux touristes anglais, l’on trouve 
l’explication des échecs successifs qu’ont subis 
les dernières tentatives d’appel au crédit des 
financiers anglais.

Et puis, l'encaisse or de la Banque d'Angle­
terre qui, en 190*2. s'élevait à 942 millions de 
francs, est tombé le 21 juillet dernier à 862 
millions.

Certes, nous déplorerions pour le principe 
et pour nos intérêts, la conversion de l’Angle­
terre à la politique économique protectionniste 
qui ne vit que de surenchères et d’instabilité. 
Mais par le temps qui court, les principes libé­
raux et les vastes horizons résultant des traités 
de commerce semblent être des considérations 
de médiocre valeur en regard des intérêts 
immédiats dont les peuples poursuivent avec 
acharnement et concurrence, la réalisation.

Qu’en dites-vous Cela sonne comme 
la guerre russo-japonaise éclatant après 
le Congrès de la paix de la Haye. Et si 
M. Balfour ne <e garait comme il le fait 
et ne tenait sa main gauche dans celle que 
lui tend M. Chamberlain, ne lui arrive­
rait- il pas quelque chose comme ce qu1 
est arrivé à l'Empereur de Russie? Se> 
ambassadeurs, et autres gens bien infor­
més ou désireux de lui faire leur cour, 
disaient au Czarque le Japon n’armait pas 
et ne songerait pas à s’attaquer au colosse 
qu’il était; ainsi qu aujourd'hui de nobles 
esprits comme lord Devonshire assurent 
à M. Balfour que jamais l’Angleterre ne 
répudiera ses Dieux Mais il adviendra 
peut-être de l’autre côté de la Manche 
quelque chose comme ce que nous voyons 
en Orient. Ma Hère Angleterre comme la 
sainte Russie éprouvera ce qu’il en coûte 
de fermer l’oreille aux voix modernes. Mlle 
le sait déjà; M. Chamberlain père le lui a 
dit, et M. Chamberlain 1 i 1 s met le sceau 
officiel aux démonstrations théoriques de 
son illustre père. Mes laits ^<>nt les faits, 
et quel les théories à la longue y résistent?

Il est triste de voir les hommes se 
battre, mais ils se bailout ! Il n’est pas 
non plus généreux de prendre au voisin 
le plus qu’on peut, mais on le prend 1 II 
est pénible d’admettre (pie les phi la n—
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thropes, (Mi général, quo I»' Czar ot Cob- 
den, on particulier, ont fait gravir on vain 
aux peuples la colline où I on rêve pour 
les on voir sitôt descendre dans la plaine 
où l’on s’entregorge, ou se pille; mais on 
n v peut rien, qu’imiter l'exemple de M. 
Balfour.

On dit que lorsque le débat traine et 
languit à travers d'interminables discours 
à la Chambre des communes, doucement 
il se dirige vers la bibliothèque, ouvre 
un livre ancien, Sénèque ou Sophocle, 
et oublie les réalités présentes «pie M. 
Chamberlain ne perd jamais- un instant de 
vue, dont il veut tirer le secret de régner 
à son tour. Il n’est plus à l’âge où l’on 
peut attendre longtemps. Peut-être a-t-il 
calculé le- année* qui lui restent pour 
atteindre le pouvoir avec autant de préci­
sion «pie son tils a établi ses prévisions
budgétaires î

HF.CTOK l’ABK!

ANTICOSTI
M. le docteur Joseph Schmitt, qui habite 

depuis neuf ans Anticosti, a choisi comme 
sujet de sa thèse pour obtenir de la Faculté 
des Sciences de Paris le grade de docteur-ès- 
sciences naturelles, cette ile lortunée, et les 
éditeurs Plon-Xourrit publient en un beau 
volume orné de gravures cette remarquable 
étude.

Anticosti, devenue en 1896 propriété de 
M. Henri Menier, est plus grande que la 
Corse, écrit M. Schmitt. Plus grande que la 
Corse, vous avez bien entendu. Il va dans ce 
rapprochement : Corse et Anticosti, fait invo­
lontairement par un érudit uniquement préoc­
cupé de se* thèses scientifiques et ne songeant 
nullement à faire entrer Anticosti dans le 
rayonnement que projette File a X.ipoléon, 
comme un prix nouveau ajouté à l’acquisition 
du grand industriel parisien. Il e*t récompensé 
du coup du grand effort qu’il a fait, remboursé 
de la monnaie qu’il a dépensée royalement, 
et cependant sagement, à dire d’expert. C’est 
comme s’il touchait au temple de la gloire 
l’effet escompté.

Cette Corse jetée dans le golfe St-Laurent 
était, avant M. Menier, peu connue, encore 
moins prisée. Elle n’avait point partagé la 
fortune de File de Prince Edouard, poétique­
ment consacrée jardin dans les relations de 
voyage < The Garden of the Atlantic) 
politiquement admise au rang de province, 
habitée par une population aventureuse et 
prospère, en partie acadienne. Elle n'était pas 
située pourtant si différemment ; et l’ouvrage 
>i étudié et si complet du jeune érudit démon­
tre sûrement que, sous des rapports divers, 
elle ne le cède en rien ;t sa rivale fleurie. Elle 
est d’aspect plus rude, d’accès plus difficile à 
l’intérieur, mais les ressources quelle offre ne 
sont pas moindres, et M. Henri Menier pos­
sède là, à lui seul, autant qu’une population 
de 250.000 habitants.

Avant de convoler avec ce riche parti, avec 
cet opulent seigneur, Anticosti était mécon­

nue, sauf de ses propriétaires qui, en évaluant 
trop haut le prix dans la griserie de la posses­
sion seigneuriale, involontairement en éloi­
gnaient les acheteurs sérieux. De prodigieux 
prospectus attribuaient à File les merveille* 
de l’Inde et décourageaient le* gens de bonne 
foi. Ce cadre sévère ne se prêtait pas a d au**i 
chaudes et chatoyantes vision*. On s’éloignait 
en souriant des belle* images trop enluminées. 
D’autre part, ce* rivages d ordinaire entre­
vus par les paquebot* européen* cernés de 
brouillards, 11’étaient fréquentés que pat des 
pêcheurs plus ou moins nomades qui ne son­
geaient pas à pénétrer dan* l’intérieur ou *e 
lai**aient conter qu’il était impénétrable.

M. Menier a changé tout cela. Son o livre 
commence, elle ne s’étend encore qu’à une 
partie de son immense domaine, chaque année 
elle *e développe sûrement, prolitablement. 
M. Schmitt y a été a**ocié du premier jour 
et il a consigné, dans son livre, les intéres­
santes observations qu’il a patiemment re­
cueillies. On est émerveillé comme lui de tout 
ce qu’on ignorait, de tout ce qu’on ignore en­
core. San* doute, on ne circule pa* comme 
chez soi, dans cet intérieur d ile touffu, mai* 
avec de la x igueur et du courage que de cho*e* 
on découvre; de* rivière* poissonneuses, (les 
carrière* de marbre, des animaux aux riches 
fourrures ; bref, on y recueille de* profit* plu* 
nets, de* dividendes plu* régulier* qu’à la 
Bourse. C’e*t une fantaisie de prince et une 
affaire de premier ordre.

Au point de \ue agricole, céréale* et éle­
vage, Anticosti n a rien à envier aux ('ôte* 
fertiles du Saint-Laurent, bout y j ou*se à 
souhait ; et *i le* hiver* v sont rigoureux, 
le printemps, l’été et a**e/ tard l’automne, of­
frent aux habitants de 1 ile, d’une salubrité 
parfaite, tou* le* avantage* de no* ( limât*.

Saint-Di vis.

EXTRAITS

Il v a deux véritables ports, la baie Ellis et la 
baie du Renard, dans lesquels un navire est à 
l’abri par tous les vents. ( .’est pour cette raison 
que la baie Ellis, qui est la plus rapprochée de 
Quebec et de Gaspé, a été aménagée par 
M. Henri Menier, de façon que les bâtiments 
y trouvent un refuse pourvu de tout le neces­
saire. et qu’il v a fait installer une jetee de plu* 
d'un kilomètre de longueur. ( .’est le futur 
cœur de l’ile.

L’ensemble des côtes, ajoute-t-il, offre un dé­
veloppement de -VélJ kilomètres environ, et la | 
superficie approximative du territoire est de 
10.(HH) kilomètres carrés, ou I million d’hecta­
res. Anticosti est par conséquent plus étendue 
que l’ile de Corse et qu’aucun département 
français.

Le nombre des cours d’eau est considérable 
sur bile. On compte une cinquantaine tie riviè­
res et une grande quantité de ruisseaux et de 
sources, sans parler des suintements en nappe 
qui se produisent en maints endroits de la 
cote. Cette dernière façon d’égouttement arrive 
au jour, tantôt sur les rivières basses en bor­
dure de la mer et y entretient l’humidité exces­
sive des terrains remplis de plantes, de maré­
cages, tantôt au contraire se produisant dans le 
haut d’une falaise, tombe, en été. sous forme 
de pluie abondante sur le rivage et se congèle, 
en hiver, en stalactites et stalagmites qui finis­
sent par se fusionner pour constituer d immen­
ses colonnes de glace d’un effet saisissant.

Ces colonnes laissent entre elles et la fa J St 
un espace libre qui ressemble à l’intérieur d'un 
temple gothique. La musique des vents : . 
large y résonne, et, même en plein jour, il 
pénètre seulement qu’une lumière tendre. 
s'e*t tamisée dans ces énormes piliers trails .. 
rents oil se jouent les rayons obliques du y 
soleil d’hiver.

L’ile d’Anticosti est presque complet: m !lt 
couverte d’une forêt dense, de sous s 
excessivement vigoureux et de très belle w:
La forêt couvre les trois quarts de bile; c 
quart est occupé par le* savanes et les l.i

A partir du jour où M. Menier prit pn 
sien île bile. les constructions s’éltn 
comme par enchantement (maison d’h 
tion, église, école, magasins, hôpital, h 
gene, entrepôts, scieries, abattoirs, etc..
Haie Sainte-Claire d abord, puis .1 l.i b.n ! 
une scierie fut également installée au t \ q 
Mac Curtin . pm*, transportée au Cap t

Bientôt, le* défrichements s'agrandira 
termes se fondirent, deux homarderics 
construites, et l’exploitation agricole. I ■ 
et des pêcheries commença. II fut enoee 
tallés deux pures a renards pour bcleva. s 
renards argentés qui sont nombreux su 
et dont la fourrure est *1 précieuse. Peu. 
toutes ces richesses puissent avoir un d 
facile, il était nécessaire d’aménager 
FIlis qui est 11 n Havre excellent, mais 
présentait aucune facilite d’embarquem 
de debarquement. C’est pour remeMu 
grave inconvénient que M. Henri Men 
construire un uppontement de 1100 nu e 
longueur. plu* d’un kilomètre.

La baie Sainte-Claire c*t pour le 1. ;
l’endroit habité le plus important de Lira 
siège de l’administration. Anticosti fait m 
n uit partie de la province de Quebec, 
du Saguonav.

Je dirai en terminant que la protection r 
jouissent L* animaux sauvages fait qu’il* 
ment les eaux et les bois où ils sont accouî 
depuis neuf an* de se ti ou ver en sécurité. » t 
ainsi que la baie Lllis donne a*ile dans sa c
loret qui borde la mer jusqu'au rivage. e
nombreux chevreuils issus d’une cm pu .: e 
de couple* introduits par M Henri Nie 
y voisinent avec ics ours qui chaque nuit 
nent manger le* déchets de la cuisine desc 
et laissent la large trace de leurs pa* du 
tapis de mousse où se voient ça et la les 
santés orchidées des régions froides.

Mir beau tranquille de cette baie, des ! . s 
dVies saurages, de canards et d’autres o: 
d'eau d’espèces variée* prennent leurs G ;*. 
tandis qu’au milieu d'eux se montre 1er 
du phoque qui rient en curieux observe ce 
qui se passe, de son gros œil rond, et ne t 
pas. à mer bas*e. a se hisser sur un re cr 
découvert, où il fait la sieste au soleil.

Cette tranquillité des animaux sauvai 
se montrent a ne us, en pleine liberté, 
contrainte dans leurs allures naturelles, ce 
calme du pays sans grand relief, le loi 
horizon île la mer, cette odeur vivifiant' 
large, mélangée à celle des essences de la t* 
la pureté du ciel, le pittoresque des site*, 
gnement de l'agitation des grands centre . 
vie familiale qu'on v mène, le bien-èt: 
tous par la puissance d’un seul, l’intérêt ie 
1 on prend au développement d’une entre 
qu'on a vu naître et dont on se sent solul • 
tout cela fait que le devoir semble doux 
accomplir, il en résulte une harmonie qui 1* 
tribue à donnera l’ile un charme tout part 1- 
1 ier; aussi, tou* ceux qui y viennent ou \ sont 
venus, même en promenade, n'ont qu'un dé*i: . 
v rester ou v revenir.
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Commissariat-Général du Gouvernement du 
Canada à Paris (8')f 10, Rue de Rome (au 
premier à droite).

Adresse Télégraphique : Stadacona-Paris.
Téléphone : 218 03

Inscrits au Commissariat-Général du 
Gouvernement du Canada à Caris, io,rue 
de Home :

(.Ji.trks l'uppcr. Grand Hôtel.
lion. Rodolphe Lemieux, Solliciteur general, 

Ottaw a. (irand Hôtel.
M. Leonard Lalrance. Hôtel du Mont-Blanc.
M. C. A. Prévost, Montréal. Hôtel Bellevue.
M. J. P. Duhamel, Montréal. Hôtel Bellevue.
NI. Ldin. J. Paquette. Montréal. Hôtel Belle- 

t uc.
Mme et Mlles Graham, Toronto. 24. boulc- 

, ard de< Invalides.
l)r et Mme Graham Chambers, Toronto. 

Hôtel Louis-le-Grand.
M. J. Mackinnon, Sherbrooke. Hôtel Régina.
M. l'abbé J. II. leannotte, M mtréal. Sémi­

naire d'Is s r.
Mlle Margaret M. Perkins, Toronto. Hotel 

de Lille et </’. 1 Ibion.
Mlle Annie H. Elliot, Toronto. Hôtel de Lille 

et d'. 1 Ibion.
M. \V. H. Mahon, Halifax. Hôtel de Lille et 

d A Ibion.
M. l’abbé h. J. Delage. Séminaire d'Issv.
M. Louis H. Lâché, Montréal. Hôtel Termi­

nus.
M. Arthur \V. Yining, Brandon. 225. rue 

'èt-Jacques.
Mme Ihos-Rennw ick, Hamilton. 226. boulc- 

: ard Raspail.
Mlle 1 illian Mow at, Kingston. Ont. 326, bou­

levard Basl'ail.
I) et Mme 1. L. Mc Dougall, Amherst, X. E. 

Hôtel du l.ouvre.
M. le Juge J. A. C. Madore. Saint-Hyacinthe. 

Hôtel Terminus.
M. et Mme I . L. Morrisey, Montréal. Hôtel 

de lAthénée.
M. Alfred Guilbault, Montréal. Hôtel Bed­

ford.
M. Geo. J. Lee, Montréal, Hôtel Bedford.
M. Percy J. Robinson, Toronto. Hôtel des 

Saints-Pères.
Rév. M. \V. G. W ilson, pasteur, Smith’s 

f alls. Ont. Hôtel des Saints-Pères.
Mlle Gabrielle Le Duc. Philadelphie. S2, rue 

d'A msferdam.
Mlle Eli/abeth A. Hammond. Montréal. 4, 

passage de la Madeleine.
Mlle Alberta Cleland, Montréal. 4, passage 

de la Madeleine.
M. l'abbé J. A. O. Cloutier, Québec, /o, rue 

Cassette.
M. J. E. Reneault, Montréal. Hôtel de Paris.
M. Charles Villeneuve, Québec. (irand 

Hôtel.
M. Louis X. Dupuis, Montreal. 44. rue de 

Clicky.
M. Hector Panneton, Montréal. 44. rue de 

Click v.
Dr E. IL Canac-Marquis. San Francisco. 60, 

rue des Math ur in s.
M. J. E. Bédard, Québec. 11. rue Pérou.
M. J. /.. Corbeil, Montréal. //, rue Pérou.

1 M. Georges Panneton, Montréal. 5$, rue La 
j Rochefoucauld.

M. et Mme J. Emile Yanier;
M. Georges Vanier ;
Ml'e Yanier, Montréal. Grand Hôtel.
M. Frederick H. Blair, Moi tréal. ILÔtel Saint- 

! Pétersbourg.
Mlle Xichalson, Montréal. Hôtel St-Péters- 

■ bourg.
M. et Mme Henri Giraud, Montréal. Hôtel 

i/es Deux Gares.
M. .!. I). Marchand, Montréal.
M. Phil éas Corriveau, Québec.
D Adelstan de Martigny, Montréal.
M. A. E. de Lorimier, Montréal. 26, Avenue 

des Champs- P Usées.
Mme et Mlle de Lorimier. Montréal. 26, Ave­

nue des Chant fis-PIvsées.
Mlle La Palme est engagée, pour la saison, 

a Royan. qui possède, comme 011 sait, deux 
magnifiques casinos sous une même adminis­
tration : le Casino de Fancillon et le Casino 
Municipal.

La Galette de Royan parle en ces termes de 
la cantatrice canadienne :

k M lie La Palme a incarné Manon avec beau­
coup de succès. Mlle l.a Palme a une belle voix 
dont elle est maîtresse. Elle n'a laissé perdre 
aucun des ellets attachés au role, particulière­
ment applaudie dans les airs : " Voyons Manon, 
plus de chimères » et v adieu notre petite table.//

J KAN CaRIGNAN.

onxioxs he
On lit dans le Nouvelliste de L Ouest :
Xos lecteurs n'ont point oublié qu'au mois 

d'avril dernier une quarantaine d’emigrants de 
la Loire-Inférieure s'embarquaient à Saint-Malo 
sur le Malou. Ils étaient accompagnés de 
M. l'abbé l.etloc’h et de sa colonie bretonne.

Sur le même navire avaient pris place 1.200 
pêcheurs de morue à destination de St-Pierre.

Bien qu’un peu mouvementée par le gros 
temps, la traversée se lit dans de bonnes 
conditions.

Après une escale de cinq jours à Saint-Pierre, 
le Ma ion débarquait nos émigrants à Halifax le 
23 avril. Le même jour, un train spécial les 
emportait dans la direction de Montréal. Après 
quelques heures d'arrêt dans cette ville, où ils 
furent salués par un délégué du ministre de 
l'Agriculture, ils partaient pour Winnipeg en 
compagnie de huit cents émigrants anglais et 
polonais.

Après quatre jours de voyage — la distance 
d’Halifax à Winnipeg est de 3.000 kilomètres 
au moins — ils arrivaient le mercredi 27 avril 
à Winnipeg. Les Bretons du P. Letîoc'h et un 
certain nombre de Xantais poursuivirent jusqu’à 
Prince-Albert.

Quelques Xantais s'établirent comme domes­
tiques chez des colons de la province du Mani­
toba.

Plusieurs nous ont donné de leurs nouvelles.
A Sainte-Agathe, paroisse située à 40 kilo­

mètres de Winnipeg, se trouvent Jean I eray, 
de Saint-Victor, de la Grigonnais, et Joseph 
Poilièvre, de Maumusson, l'un et l’autre au 
service de Canadiens français. Tous les deux 
se disent très contents. Peu habitués à écrire, 
ils ne donnent pas grands renseignements sur 
le pays. Nous v trouvons ce détail intéressant : 
à six heures du soir, ils quittent le travail pour 
se livrer au plaisir de la chasse.

M. et Mme Renaud, de Nantes, sont placés 
chez des Anglais, à Saint-Claude, paroisse 
située a 80 kilomètres au sud-est de Winnipeg : 
très heureux l’un et l'autre.

A Saint-Claude se trouve également un Xan­
tais, M. Pierre Blin, 19 ans, autrefois commis 
de magasin chez M. Brin.

Pour celui-la, qui n'était point habitué aux 
travaux des champs, les débuts ont été plus 
pénibles.

Il écrivait à la date du 29 mai :
Je travaille dur : depuis quinze jours je suis 

occupé a défricher du **. cassage //, à arracher 
les souches et les racines, j’ai des ampoules 
aux mains, et quand le soir arrive j’ai grand 
niai aux reins; n’importe, je suis enchanté 
d etre au Canada et je n'ai point envie de re­
tourner en France.

Dans ses lettres, M. Pierre Blin nous fait 
connaître les succès du colon chez lequel il 
travaille. M. Baudhoin — c’est son nom — est 
u i Français qui habitait autrefois les Deux- 
Sèvres.

Il est arrivé au Canada sans aucune ressource, 
il y a treize ans. 11 possède aujourd'hui 80 hec­
tares de terre, 25 vaches, 8 veaux, 8 chevaux, 
un poulain, des animaux de basse-cour. De 
plus, deux semoirs, une faucheuse, une mois­
sonneuse, une machine à battre et tous les 
instruments agricoles.

Il ajoute, en parlant des autres habitants de 
Saint-Claude :

Ce sont des Français venus au Canada depuis 
une dizaine d années, ils ont tous bien réussi, 
je pourrais en compter cinquante qui sont 
venus au Canada avec moins de cinq cents fr., 
ils possèdent presque tous ce que mes patrons 
possèdent aujourd’hui.

Au 29 mai, il n'était pas fixé sur le prix qu’il 
gagnait, les colons ayant coutume de garder 
leurs domestiques un mois à l’essai avant de 
fixer un prix.

Le prix courant pour l’homme habitué a tous 
les travaux des ch imps est de douze cents fr. 
par an, logé, nourri et blanchi.

UNE LETTRE D UN MORBIHANNAIS
{Suite')

Xous prenons un jour de repos bien gagné 
et le 24 mai, à la pointe du jour, les colons 
partent à la découverte ; dans la journée les 
lots sont numérotés et l'on tire au sort. J’ai 
été favorisé, j’ai eu une des meilleures terres 
de la colonie; c'est une plaine qui comprend 
tout ce qu’il faut trouver ici, du bois, une 
grande plaine à cultiver et de l'eau ; la qualité 
tie la terre est excellente et de longtemps je 
n'aurai pas besoin de la fumer. Je suis très 
content et ne pense plus aux déboires de notre 
voyage. Me voici donc propriétaire de 64 hec­
tares, cela se fait vite ici. Le bon Recteur de 
Fletts'Spring m'a procuré une occasion magni­
fique : un de ses voisins, jeune marié, vient de 
perdre sa femme et quitte le pays, je lui ai 
pris tout son matériel, chevaux, voitures, 
charrues, etc., puis comme il avait déjà cultivé 
une certaine étendue de terrain, je me suis 
entendu avec un ami, et depuis huit jours 
nous tournons la terre et nous ensemençons ; 
dès l’année prochaine, j'aurai pour mes che­
vaux la provision d'avoine et je pourrai déjà 
vendre des pommes de terre. Dans quelques 
mois le chemin de fer passera au milieu de
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la colonie, les travaux sont commencés, et le< 
débouchés et moyens de transport et de com­
munication ne nous manqueront pas.

Les colons qui travaillent ici depuis l'année 
dernière sont enchantés de leur situation et 
ne donneraient pas aujourd hui leur homestead 
pour dix mille trams.

Je commence ma maison la semaine pro­
chaine; le brave recteur de Fletts’Sprimj qui 
est charpentier à ses heures et «pii depuis «li\ 
ans a fait plusieurs constructions, veut me 
donner la main. Les habitations sont en bois, 
la pierre fait défaut, par contre le bois abonde ; 
on équarrit des arbres, «m superpose ces 
grandes poutres et les jointures >ont bouchées 
à la chaux que l'on fait soi-même, car la pierre 
à chaux ne manque pas. Les colons atlirment 
«lue ces constructions sont plus chaudes en 
hiver, plus fraîches en été que nos maisons 
françaises. La température est excellente, peut- 
être un peu moins chaude que chez nous, 
mais le vent et la pluie ><>nt très rares, l'humi­
dité nécessaire est donnée par la fonte des 
neiges qui sont abondantes.

On devient vite agriculteur au Canada ; les 
instrument^ >ont d’une rare perfection et on 
les emploie pour chaque genre de travail, la 
grande occupation du colon consiste a conduire 
ses chevaux ; je vois ic i «les entants de >ix an> 
qui montés sur leur siège dirigent leur attelage 
et tournent aussi bien la terre qu'un paysan 
de notre pavs. Tout le travail se fait avec deux 
chevaux, je n ai pas encore vu de voiture ni 
d'instrument agricole conduit par un seul 
cheval. Les miens ont quatre ans, ont la robe 
brune et sont très forts; j'ai cheval et jument 
et depuis huit jours que je m’essaie à mon 
nouveau métier, je n’ai eu qu'à me louer de 
leur travail et de leur docilité. De tout ce que 
j’observe depuis mon arrivée, de ce que j’en­
tends dire par ceux qui sont venus depuis 
l’année dernière, je conclus qu’on peut réussir 
à se faire en quelques années ici une belle 
situation, mais il faut du travail et de la per­
sévérance, il faut à peu près tout faire par 
soi-même et ne pas bouder à la besogne, moi 
je suis venu ici pour arriver, je veux réussir et 
je réussirai.

Si G... est toujours dans les mêmes dispo­
sitions qu’il vienne sans crainte. Avec son 
petit capital, il pourra se monter en arrivant 
et gagnera une année : il y a des fermiers qui 
sont arrivés ici à l’âge de 18 ati>, sans un sou, 
et «jui, aujourd'hui sen retournent avec une 
belle fortune; à Fletts’Spring où je suis en ce 
moment, un Français est arrivé il y a onze 
ans, il vient de vendre sa concession 126.000 
francs, il était arrivé avec 17 francs en poche, 
je tiens ces détails de lui-même. Naturelle­
ment ceux qui ont un petit capital gagnent du 
temps; ceux qui n’ont que leurs bras, comme 
la plupart des colons de l'an dernier venus ici 
avec l’abbé Lefloch, travaillent aux moulins 
l’été, l’hiver dans les bois; ils ont tous mis de 
côté près de 1.500 francs, nourriture et entre­
tien payés ; l’année prochaine ils se mettront 
à leur compte après avoir pratiqué le même 
système <}ue cette année.

Les chevaux, les vaches, les grains se ven­
dent aussi cher qu’en France, la terre ne de-

1 mande pas «le fumier, le toin ne conte que la 
peine de le ramasser, quant au bétail, il ne 
coûte rien à nourrir, il reste tout le temps 
dehors et les vaches ne s approchent «les habi­
tations que le s«>ir et le matin pour se laiie 
traire ; les chevaux sont également libres, on 
les appelle seulement pour leur «humer «le 
l'avoine quand ils ont à travailler, les pouli­
nières sont toujours delmrs été comme hivei ; 
quand leurs poulains «>nt deux ans, on les 
attrape pour les veuille, à cet age ils valent 
environ (>00 trancs et n ont pas conté un cen­
time ; jamais on ne tue un jeune veau, ou le 
laisse en liberté avec sa mère, à 1 age d un an 
il vaut 200 franc s.

Pour la culture, généralement on s arrange 
à deux : on met quatre chevaux sur une char­
rue à deux soc s et dans une journée on tourne 
hectare de terrain, la fatigue n’est pas grande, 
on est assis commodément sur un siège et 
» hue Bichette! pour la semeuse cest la j 
même chose ; avec tous ces instruments per- s 
fectionnés, le traxail se décuple.

je me suis offert une partie de chasse dans 
ma propriété, c’est labuleux ce qu il y a de 
gibier, poils et plumes; en quelques heures je 
revenais avec 12 perdrix, 22 lapins et ti ca­
nards, vous vox ez que je suis toujours bon 
tireur ; j'ai aperçu 2 renards mais je n ai pu 
tirer. Le poisson est excellent, sit'd ma senne 
déballée, à la rivière!... nous avons pêché «le 
gros poissons aussi forts que les plus beaux 
mulets de chez nous, ces poissons étaient 
délicieux, je ne croyais pas le poissi>ndeau 
douce aussi bon.

Comme vous le voyez, vous n ave c pu- .1 
craindre que je meure de faim, «piant au bois 
de cuisine, il n’y a qua se baisser.

L’abbé Le Flo h écrit de son côté de 
Prince-Albert, I5 mai :

La colonie bretonne que j'ai eu l'honneur et 
la joie de conduire au Canada fait actuellement 
le choix de ses terres. C'est sur les bords du lac 
Lenore, à quatre-vingt milles environ au sud 
est de Prince-Albert qu elle va s'établir. I e 

| coup d’œil est ravissant : nous voyons a l’ouest 
les environs du lac Bassin, avec ses grands bois; 
au pied de notre immense colline, légèrement 
penchée, c’est le lac poissonneux qui sera 
pour nous d’une richesse incomparable hiver 
et été. Au nord, le Goose Hunter, un fort 
ruisseau, qui a le don de plaire aux oies sauva­
ges et de rapprocher de nous par là même un 
excellent gibier.C'est Flett’s Spring, avec ses ter­
rains noirs nouvellement défrichés. Au sud, une 
grande étendue de prairies, vrai grenier à foin, 
capable de fournir le nécessaire à tout le bétail 
de la colonie. Mes hommes sont dans l’enchan­
tement. " Si nous n’avions pas eu .» défricher, 
me disent-ils, nous nous serions crus dans la 
plus belle contrée de la Saskatchewan Ht, 
tout en causant, tout en riant, deux ou trois 
d’entre eux, arrachent un petit tremble, comme 
on arrache le genêt dans notre pays de France. 
— " Eh bien ! si cela va de même, nous arrive­
rons bientôt au Lac. „

C’est dans cette bonne humeur que le travail 
avance.

Une seconde escouade s’occupe de couper 
les gros arbres, de les équarrir, à l'aide de trois 
charpentiers, sous la direction du Révérend

Père Maisonneuve, le grand bâtisseur des n 
sons en bois.

Chacun trouve assez d’aibres à proximo 
pour se construire un abri, en attendant 
les ressource lui permettent de s établir p ,s 
confoitablement, et de laire de cette preiuhre 
bâtisse une étable ou une grainerie.

Un marchand île chevaux, prévenu de j 
plusieurs mois de notre arrivée, nous a pp>c 
pour le prix de If 0 a l.OnO francs, un au- 
dompte, à l’aide duquel chacun charrie -■ n 
bois. etc. Nous sèmerons nos pom nés di t 
dans huit jours. Files nous seront fournie 
un propriétaire des environs chez lequel je is 
descendu plusieurs fois en visitant la Ku 
Carotte.

Ceux de mes compagnons qui ne p 
s'installer immédiatement entrent, so;t . 
les ternies, soit dans les scieries de P 
Albert ou dans les chemins de 1er.

J'ai eu la consolation de trouver en ho; 
sautée mes compagnons de l'annee dei 
Deux d’entre eux, féophile l e KmF : 
Chômas Provost me racontaient hier 1er 
dans les bois pendant l’hiver. Ils ont 
l’un et l'autre la somme de sept cent s • i\. . > 
cinq francs du mois d'octobre a la ini-a\n’ 
Rudu'ier me déclarait avoir mille quin/ • 
à la Banque Impériale de Prince-Albert; u 
jeune homme est parti des Cotes-dû \ 
mois de mai l'.M.'t. i ons les autres s ,nt 
contents de leur sort.
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Anglais-Français et Français-Angle.
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l'Instruction publique, professeur a l'Institut 
menual de Par - .

GARNIER F R HR HS, Libraires-Hditeui
6, Rus Jrs Saints-Pi res, Parts.

(’<• nouvi au dictionnaire, avec tout» s «.»•«. n 
tication* et additions, p-urra satisfaire t « • u - 
qui. se servant soit d<- l'Anglais, s..jt du Fra* 
désireraient trouver promptenu-nt un r«-n- 
ment dans l'une ou l'autre des d< ux langue-.

Il se recommande particulièrement a t u 
Français - Canadiens faisant usage des 
langues.

I. approbation de tous les professeurs de la: 
vivantes qui ont cet ouvrage entre les man.*-, 
assure une place marquée dans l’enseignemet 
la langue anglaise.
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Billets d’AlIer et Retour de Paris 
aux points frontières suisses

delivres coniainteaieiii avec des cartes d’aDonneaenis généraux su.

I.a Compagnie délivre, au départ de Paris, p r 
Genrve, la s Verrières-frontière. Vallorbe frontii . 
Villiers-frontiére, Delle -frontière <t Bâle, des 
lets d’aller et retour île |" et 2' « lasses, V ila' 
là jours, dont les prix sont uniformément lix> 1 
87 fr. en 1" classe et a 64 fr. en 2" classe.

(es billets si i n t délivrés exclusivement aux v ' 
geurs qui prennent, en même temps, une c.n v 
d’abonnement suisse de la ou .10 |oiirs, valabb n 
les principaux chemins de fer et lignes de navigat » 
suisses.
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I,rs prix des abonnements généraux sui-ses <<mt 
les suivants :

Abonnements Je l*> jours: I ' classe, 70 tr.
2' clause. 50 tr. 3" cia -e, 35 lr.

Abonnements .te ?»« /ours: I1 2 classe, 110 tr.
•g- classe, 75 lr. il* « la- - , 55 lr.

NOTA l-es cartes d'abonnement- gemraux 
-uisses sont dé livrées dan- toutes 1< - care- lu 
réseau P.-L.-M. — Pour plus amples renseigne­
ments. consulter le Livret-Gu iJe Horaire 1‘ I..M

E. CUSENIER & G"
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAGNE 
l'iibrif/tifos

fiU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peach - Braiuly Supreme Orange
Prunelle Peppermint

Cherry - Brandy Kummel doré
Al il ntlii i'i m*t tt‘

Ai.fiîkd MOAL
agi:nr «d

CHEMINS DH I KK DH PARIS A I.YON 
HT A ! A N ÉDITER KAN HE

Billets d Aller et Retour de Paris 
à BERNE et a INTERLAKEN

I l RÉCIPROQULMLNT

à ZERMATT (MONT-ROSE)
SANS RÉCIPROCITÉ

Prix Je-, Billets Je Paris à :
Berne via Dijon-les Verrières, a l’aller et au 

rétour, ou viâ Dijon-les Verrières a l’aller et via 
Del» unnt - Dell, ai retour,. 1 cia -e, 100 tr. — 
2 «-la-se, 75 tr. .1 da-se. 50 lr,

Interlaken, I cia —, 112 fr. — S cia -e. 83 fr. 
- 3* da-se. 56 Ir.

Zermatt viâ D h r-1 1
l-io 2 . 108 fr. 71

Validité oo ]our-, avec arr< t- facultatifs -ur tout 
1»' parcours.

Trajet rapide de Paris a B»rne et a Interlaken 
sans changement de \ nuire . n 1 et 2 classes.. -- 

Arrêts facultatifs. Iranchi-»- d>- .10 kilogr. de 
bagages sur le réseau P.-1..-M.

Les billets il'al » r »-t r»-t»>ur de Paris à Berne et a 
Interlaken -ont délivr» - du I avril au 15 octobre.

I.e- billets d'aller et retour de Paris à Zermatt, 
délivrés du la mai au 2- septembre, ne peuvent 
être utilises que ’ î-qu’au lit » septembre sur la ligne 
de Viege ,j Zerm itt. 1<* chemin de f r de Vie »• a 
Zermatt n»; t >nct;onnant pas après cette date.

37, Rue do Constantinople — PARIS 
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\<rpnt aeer monopnle un < 'anada
LA COMPAGNIE

Chemin de fer du Nord

û'fl^SifivlsionRemeîiis Hiimsntci es ils moniréai (L ') 

Purin- >rJ u Lomlres l'ttl tCalai > mi tlmih ajne. Ctn>/
serviet's ruiùa'.-S ipi< il i<lirn s s »• </./UC suns. Voie
1(1 JlluK; rapide . Sert-: ers of fi 1 le la poste . ( Via t.a ■
luis)
T a g.;irc de Paris N .rd, sitité»* au et•utr» • des

affaires . »-t le P'‘*nt d- dér.ait « le tolls 1» rands
express europe•en- p mtr l’Angh •terre, la B» Ig iqu*s
la H».11 ami'-, J. • Dan «mark , la :Sued»*, la N • », v» g»*,

. Allem.Agile, 1 a K u la ( hin«\ le |ap». n,' la
l'Italie., la l 55 t. d A /.ur. ! Egypte, l»s Indes

• t l'Aus train-.
Services radii >ES EX THE P A R IS . la Bel. E, LA

Hot 1. \NDK. 1 A ; i t M A G N E , t. V KrssiE, 1. E ' i ) A N K-

MARK . 1 \ Sri1 DK Et I.A N< »R VMi».

5 express dan- chaque -en- entre Paris et 
Bruxelles, trajet <ei i h. 30.

3 express d 
rJam, traj» t

ans
en

/ / “ t Paris »• t Ams-

5 express d 
gne. a h.

a n s chaque sen- «-ntr» • Paris* ■t Co-

i express d 
•rt, 12 h.

ans chaque sens »ntre I ’ari- et l'ranc-

i express il 
ujet «-n 1 a h

ans chaque s»qis entre I

l’ar le Xorrt-I rpress :

“aris et B*‘rlin,

2 express d 
» ter-bourg.

a ns 
trap

chaque -en- entre 1 
•t en 51 h.

Paris et Saint-

/‘or le \nrd-Express, bi-hebdomadaire :

1 expre-ss dans chaque sens entre Paris etMos- 
C"U, 02 h.

2 express dans chaque sens «-ntre Paris et Copen- 
.igu»•, 2n h.

2 expr» ss clans chaque -ens entr»- Paris et Stoc­
kholm, »3 h.

2 express dans chaque sens entre Paris et Chri-- 
tiania, trajet en **.* h.

de France
13,Place dû jfà\7re.PARISH)

* CO Je ce U Cerf SJeunp

Tciiprtoht 123-34-

icHEIUE6l^npljCl)éotTOût^l5

COSTUME
St’R MHS URL

y.\ SCOTCH 
^ TAILORS

(CoiM DE LA RUE SCRIBE)

Ch. be RAHEOÏÏRT
BORDEAUX

FOURNISSEUR BREVETÉ DE L.L.M.M. 

U SOI des PAYS-BAS, le ROI de SUÈDE et NORVEGE 
le ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques

AGENCE au canada»
LA COMPAGNIE

^Approvisionnements alimentaires (Lu*) 
MONTREAL

agence a paris*
3jt Rue de Constantinople^ 3j

TÉLÉPHONÉ 641-02

INSTITDTION KAYSER-CHARAVAY
7, Square Lamartine, f — UAH IS (if)*

(Avenue Henri-Martin

Iteci.iiiriMinlée aux jeunes Relis étrangers <l< -imnt se 
[M-rteclionner dans la langue Ira lirais*- ou acquérir «les 
ili|)l<aiii‘S Irani.n-. I.e- pi-nsioiiiiaires mit chacun leur 
chambre et jmii--ent tl<- la vie »l»' l'a un Ile ; le- externes 
|M*uvent passer toute la journée a l'hi-tit utieri ou n'y venir 
que pour le- cour-, l<‘- lirons particulier»'- »>u la couver 
s-itioll française. I.a niajson est située a la porte du Itois de 
lioiilogn»- ou sont pri-es !»•- reereatious.

I ■ i » ur< cuntimi a! pendant le vin euu <•,.

Communications facil»-s par tramways, bateaux, 
chemin de f» r, métropolitain.

ARTS D’AGREMENT

Piano, violon, peinture, escrime, gymnastique 
dan-e, boxe, natation, équitation.

PRIX MODÈRES.

Lis te Je références envoyée sur Jentu111 Je

( HHMIXS 1)H HH.K DI • LOUK:S T

CARTES D’ABONNEMENT D’EXCURSIONS EN BRETAGNE

A bon n cillent s in J iv iJuels
f! e-t délivré, ju -qu'au .'Il oc t • dire, ,1, •- cartes

dale >nrncment spéc;iaie- permett ani de pa rtir d une
garv qti «■lconqu«* grandes lign du P('■s»-nu de
i'Ouest 1 •ir une - : o au choix d ••- lignes »;lr-ignees
ci-d •>-<> as, <-n s'arr .‘•tant -ur !>• pai'».urs ; de cir-
CUl'T .'D -ait a si.n gré pendant un m. n-n s»;u-
leinent -;ur ce- lia n mais aus- i -ur tou - h-s ern-
branch»- nn-nts qui conduisent a 1 a m» r »-t, ».t: tin, une
fois Hex vursi<»n ti-rmimr, tlv r*.: v»*nir au peint de
départ a vec 1» - méimes facilités d arr.-t <q\ 1 a 1 aller.

Cf te /. - Mtr 1; 1 c.'.te re.rd d- ■ B>r.*tag:i1e . 1” cl..
100 fr.: :2' cl.. TT. fr. Parcours: g ar.- de h » ligne de
(.i ran v ill > a Bre-t par Hollignv, Dol et 1 .ambaile )
et des »'! nbranchi-m • nt- d>• cette ligne con duisant a
la mer.

Carte II la e.'.te sud d'.• Bretagr e : P" cl..
100 fr; 2 • Parcours : c ar»-s de k1 ligne du
Croisic » ■t de < ■ lera rule ,i (. hateaulin » t dets embran-
cheivnnt s de cette 1 ign>- conduis ant a la mer.

Carte J i. r. rd et su. 1 de Br»-
tagne : P tlass . 1 :it» fr. : 2* c I. 05 lr. 1Parcours :
gares d» •S lignes de ( Iran ville a I Tr -t(par Hollignv,
Dol »'t I .aml.alle) e t de Bre-t au ( r»u-ic et à Crue-
rande e1: des lignes d’-mbranch» •ment coniduisant a
la mer.

Carte I V. — Sur les côtes n.<r»l et su> 1 de Bre-
tagne et; lignes inté•rieur» - situé» ■- a 1 oue:ît de celle
de -aint - M alo a !<•• d«»n : 1 cl., t 50 fr. : 2 cl., 1 lo tr.
Parcours : gares d[»■- lignes de Granvill e a Brest
par Follignv. Dol »-t Uamballe, de Brest au Croisic 

et à Guéran le »-t des ligne- d'embranchement v< rs 
la mer. ainsi que celles des lignes d<- D<> 1 1 Redon, 
de Messac a Plo. rmel.de Uamballe t Rennes, de 
Dinan à Oue-tembert. de Saint-Bri«?uc a Auray, de 
Loudéac a Carhaix. de Morlaix et de Guingamp à 
Rosporden.

Abonnements Je famille
Toute personne qui souscrit, en même temps que 

l'abonnement qui lui est propre, un ou plusieurs 
autres .abonnements de même nature en faveur des 
membre- de sa famille ou dom< -tiques, habitant 
avec elle, bénéficié pour des cartes supplémentaires 
de réductions variant entre 10 et 50 0 0, suivant le 
nombre des cartes délivrées.

Pour plu- d»1 renseignements, consulter le Livret- 
Gttide illustré du réseau de l'Ouest, vendu 0 fr. 50 
dans les bibliothèques des gares de la t ompagnie.

AUX ETUDIANTS CANADIENS

PENSION de FAMILLE
MA I>.\M E II E\X EL»I'IX

fjj, Rue Madame, Taris.

pré- du Luxembourg et a proximité de tontes 1»'- Ecole».

Vie de Famille très confortable.

P3 FT IX. MODÉRÉS
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COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE
DE PARIS

Capital : 150 millions de francs
t'I lEKfc MtNT VERSES

>11 (d ><>» 1 VI. fi. Hue Bergère 
Si ». t h» vi i 2. Flaee «le 1» >j>era. FAIUS 

r>; ..dent </-. I tnt M MkHiI r, O. SS;
Directeur'-, - I M V le \ Is 11. •»T vM> O. nY .

OPÉRATIONS OU COMPTOIR :
Dons à eche.mre liste. K-<■< >nij*l« et Recouvrenientt- ( rnupli's 

tie Cheques. Aeli.it et Vent. île Mnmirtii » étrangères, l ettres 
île t reilit. Ordres de Honrs.-, Avance» sur l itres. Cheques 
Traites, Envois de Fonds en Province et .1 I Etranger, tiarde 
de Titres. Prit* Hypothécaires Maritimes lia ran tu contre les 
risques de remhoursciiieut au pair. Paiements de 1 . upoiis, 1 te.

SOCIETE GÉNÉRALE
:ur Jir:r.:er le iJreltpjtsea: la Ctrrtrce et it 1 IsiïJPls es Tria»

sociEtE anonyme iondFk i \ insi

CAPITAL : 200 MILLIONS DE FRANCS

m ici \t \ IH
AGENCES

l»t \KTII It lit» FAltlK
\. i.*. I- ni s. O. 71 1*1 Mil Montparnasse ;
II. les. ru»’ de Hivoli 1». J-. failli > 111 \ ntoine
r.. 23. boulevard Diderot It. boni. S ' - < bel
D. 2. rue Ramhuteaii 2 h, . .u ■n .1. » 1.. helins
K. 16, ru d. Turing 
F. St, pi. de la Republiqui 
là. 24 I lit l'I.illdr.

I. av.-nue de Villiers 
|9. .i\ d I li.mips Hiv sees 
‘à. avenue d ( irle.ins . 
i1*. rue du Commerce

V . t - • failli Sailli-11. - Il te
/. Il, !■ ulevard Haussmann. 
Vit. :t *. rue Menilm.mtant . 
Ail. --- I-. ■ u 11 • ' ..id Hurl -

II . 2 m du i-v pteinbre
I. Sll-S.- , 111. \ id M,.;. .ta
là. 9 J I u! Redial at-Lelloir 
l . v'.. ru d- I lirliv 
M *7, ai nu. Kleliei 
N. tj. .11 1111. Mac-Mahon

Itl Itl \l V 1>I IIAM II I I 
Asniér, < 6 ru. St-Denis < ht rent • ûu. rue de Paris. Enphien,

47. tiraiidi'-Itue /•> • ts-Terret 3. Place de la li.-piildique 
.V -■ - l . . à:, lielil v;ml d- H ,'tel-de-Ville. .V ,

S 1, A venue de Ncuil ly. S K8,
AS.I At t S 1 A l‘HOA IAI I 

Abbeville, Ag. 11. ' x- ti-Provi nee, A lais Ami. ti~. \ng. ni- m.
Arle~. \xigm u. Hagneres-de-Luehon. Hagnol-—uir-C.e/e. H. aii- 
eaire H .uni- . H a.nai». Bédari.-ux. Helf. rt. Bergerac, H. /i. rs, 
Bordeaux, l a Hourlioiil-, linen, i .liais 1 arm. s, t areas», nue.
P. astre» 1 a vu il I.-u 1 <tt I le. a nv. 1 h.i .-n----- 1 S..Ane. Ch..-
t eau renard. (. l.rme lit - Ferra nu. 1 ilertnont -l'Hérault, Cognac, 
Conde-sur-Nx-ii ..u, l»a\. Denuville-1 :a 111 ille, Dieppe, Dijon, 
Douai, Dunkerque, l.lbeuf. Epernav. Epiual. Firiiiniv. 1-l. rs, 
lira', l.e Havre. Ha/.-bnuiok Jssoire. Jarnac, La i , rié-Maee. 
1.- signait. L bourne. Lille Limoges. I.\,-n. Matiosqu. . L. 
Mans, 'lai î le M../.iinet. Motit-di--M.Ts.iti. !.. Yh.nt-1 lore. 
Montpellier, Nancy, Nant.-s Narbonne. Nie. Nîmes- Orange, 
OrL-.ins. Peiigu u\. Perpignan, lb tin». 1; ui. !lu .--de-tiier, 
Roanne Rt bail Rouen, I!. -1 a 1, Saint-Chamond. Saint -Did 
Saint»Etii nn • >aint»Junien, > Ion, > 1»-, lis. 1 iloii». |,,.ir_ 
e.ung. Tour». 1 rom ill.-Deauville. Valenciennes. Versailles.
Vichy Villefranche-sur-Saône, Villeneuve-sur-Lot, Virt

AGENCES DANS 1»" COLONIES
IT PAYS lit PitonCTtlttAI

Tunis. Slav >nii»»e. liabé».
Majnnga Tamatave, Tananarive. Ilieg, -Snare/. M.inanjarv.

At.l AI ES A l.'ÉlTtAAtal.lt
Bruxelles, Londres, Liverpool, Manchester, Bombay,

N-'-Orleans Melliourne. Sydn.-v, Taug.-r.

LOCATION DE COFFRES-FORTS
Le Comptoir tient un s. rvie. de e.dfics-foi I» . la disp. »ition de 

public, 1 1. ri o Berpre. , place de l'ttper 1 . boulevard
Saim-t.' id, a. t int. ,{ . t harnps-F ,, c. ■ t dan» le» prin­
cipales Agences.

-t z.---

° T ,«* 

!b
|e-■<", i

r c . .. -T-.
® ialsMJlgj t

I”](

18
eux ans.

Une clef spéciale unique est remise a chaque locataire. — La
combinaison est faite et changée par le locataire a son gre. __
Le locataire peut seul ouvrir son coffre.

BONS A ÉCHÉANCE FIXE
Interélu p;i\év sut* les sommes depnsées

De 6 mois jusqu a 1 an. 1 I 2 o o au-delà de t an jusqu
, mois. 12 00 au-dcla des 1*1 mois jusqu a deux 

12 1 *2 o o au-delà de deux an», U o o
Les Rons, d livrés parle Comptoir Natiovai. aux taux d'inté­

rêts ei-d.»»u» sont à or !r- ou au porteur, au choix du Dépo­
sant Les intérêts sont représentés par des Bons d Intérêt 
egalement à ordre ou au porteur, payables semestriellement 
ou annuellement, suivant les convenances du déposant. Lot 
B ons de capital et d intérêts peuvent être endos»-» ,.t „ont 
conséquent négociables. '

VILLES D’EAUX, STATIONS BALNÉAIRES
Le Comptoir National a des Agences dans les principales 

Villes d Eaux : Nice. Cannes. Vichv. Dieppe, Trouville-Deati- 
ville, Dax. Royal, le Havre, la llonrboule. le Mont-Dore 
Ragner. s-de-Lurhon. etc.: res Agences traitent toutes les 
operations, comme le Siege social et les autres Agences, de 
sorte que les Etrangers, les Touristes, les flaignetirs peuvent 
continuer à s occuper d'affaires pendant leur villégiature.

LETTRES DE CRÉOIT POUR VOYAGES
Ec Comptoir Natioral d'Escompts délivre des lettres de Crédit 

circulaires payables dans le monda entier aupr.-s de ses 
Ag. nr. s et Correspondants : ces Lettres de Crédit sont accom­
pagnées d'un carnet d identité et d indications et offent aux 
voyageurs les plus grandes commodités, en même temps 
qu une sécurité incontestable. 1

Salon des Accrédités. Branch office. 2, place de l'Opéra
fecial department for travellers anil letters of credit. Luggages 

stored. Letters of credit cashed and delivered throughout the 
world.—Exchange ofl'-e. Letters and parcels received and I

Siege social •, et .in,. / .
Succursales: / < • /;-, . u> i ■ /

* t . ru* dr .%> % 11 .

ncpAt* Je fondit ,t cn . nipt» <>u • • fi< *i *
(taux de» depots de :i à , an». A 1 2 o o. net d'impôt .t 
timbre Ordres de Itotirxc l i.uio .-t Llr.ui;- i Sous­
criptions sans (rais; — Vente aux guichets de valeurs 
livrées immédiatement nb de t h i -r old .t H-n» > 
1,-1». etc — Escompte et Encaissement de Coupons; — 
Mise en régie de titres; Avances sur titres; 
Escompte et Encaissement d'EMctsde commerce; - 

tiarde de titres; Garantie contre 
le remboursement au pair et les 
risques de non-verification des ti­
rages; Transports de tonds Iran 
et Etranger ; Lettres de crédit et 
Hlllets de crédit circulaires; Ren­
seignements Assurances; Ser­
vices de correspondant, et.

LOCATION DE COFFRES-FORTS
■ ;

proportion de la durée et .le la dimension.

Voir l S Sotte es ept-cl.t. \s

69 succursales agences et bureaux a l’aris et dans la banlieue 
39i agence» eu Province, I agence a Lou,le s (jé. old Hro.il 
>tr, et) . I . > r I - sp. Il,Llllt s sur tout. » le» pla, s lie I | Mil. •' et .1,
1 etranger

PA KIM

HOTELS FREQUENTES PAR LES CANADIENS
GRAND HOTEL DES DEUX AMERIQUES

15. Rue Geoffroy-Marie PARIS
Au centre du commerce. Chambres de 

2 tr. 50 a iî fr. par jour et de dit fr. à G0 tr. par 
mois. — Repas a volonté. - hlectricité. —
Telephone 'T’iS-iG. Vve HL'OT.

HOTEL des* H ALLO'S 1 rue < asimir-D.-Iav igné (6 ) <)deon. 
Maison tr. » reeunuuandable. d'ailleurs, tr. » c. iiime et bien notée 
au < ana,la. Hell, » chamtires de 2 fr. XI a i tr par jour ,-t de 
2j francs a 60 fr. par mois. — L. I OHM \ I’, proprietaire.

HOTI I JE AN U Alt 1 l I {lie J. ail-Hart l’r » du Luxem­
bourg). — lira mies ,-t belle» ehambres .Ipuis 2 fr ào jusqu a 
6 Irancs par jour. — Dejeuner 2 tr. 2.». Diner. 2 tr ■>-». — Maison 
recommande.- par sa tranquillité.

HOI l l I LOMDA i: Delibaa (Av. K
It.-eoillinail.fe aux lailllllc». — \seenseur. — Lumière électrique. 
Hain». — • alorifére — Prix ino.b r. ». — English ../■ • ->i. - Se 
hahtn F.pan !,

HOTI I. îles I MPI Itl I Its rtitî J.-J. Houhçimii ( 1 ■ r)
pr. » de la Poste, du lexivr- . .lu Palais- |{ ' ,| .-I ,| (a It-xir» ,|, 
(Commerce. —( liambres de 3 a S Iran. ». —Appartement» pour 
famille». — Dej.'.'mcr 3 tr. diner 3 fr. âo vin compris 1 ■ 1. ph 2" 1S 
Ernest BAILLAT. Proprietaire.

GRAND IIOll I «le MtltMAMIII
.1 ) en tare la gar. > int-L </ar. f ti.onbre» depuis i franc»

jusqu'à lu ira ne» par jour. — Telephone 27'.Mu. — v. D AVENE 
Propriétaire.

PE3HMON DE FAMILLE, tenue par Mme LA FOND _•
Boulevard Kaspail IA t)uartier des Ecoles.t da Artis', s).
recommande, par des < anailiens — Lh.imbr.-s confortables 
Nourriture de famille soigne.-. — Conversation français.. — 
Piano. — Tramway électrique voisin.

PI \«xHE\ III I AMU.I l 41. rue de» I.col, » pr- » la > 
bonne et du College de Trance. — Table d'hôte — Salon de 
lecture. — Relies chambres. — Salle de bains. — Maison 
FAILLE, recommandée par sa bonne tenue. — Prend de» pen­
sionnaires de 7 a tu f. par jour.

HOTEL M BOULOGNE. -35 rue Bailu ■ ; , , ; ,
place c.lichy — à 7. minutes de (Opéra et des Grands Houle- 

ommunications pour toutes destinations par omnibus 
3 francs par jour — Repus i

fards 
et tram wave 
volonté

t'h.iinbre

HOTEL M YI IIEItltl — 11. ru»* f|»> \ ;niarirar<l. c]ti«rti*r « t. s 
Ecoles. — Chambres de 2 fr. bu à tr par jour et de 23 a 60 tr 
par mois. — Pension 105 fr. par mois. — TOURNANT proprié­
taire. '

IKEI LL IC ANt.I I Tl Kill , Jl r < pernie pr.-- | R ,).. 
le Trocadéro. — Confortable. — Prix modérés. — COll.N \| j) 
proprietaire.

HOTELS DE PROVINCE RECOMMANDÉS
III AK RITZ

t.ltA \ Il HOTEL HA VOLET EH HE b tout premier ordre 
— Ascenseur. — Telephone. — CAMPAGNE, proprietaire.

IIOTKL BIARRITZ - SALINS et des THERMES. -
>eul hotel pres des I hennés et communiquant avec eux par une 
passerelle couverte. — Prix modères — Ascenseur. — A Mot ». 
-IKHK, Proprietaire

ifoitmoAux
HOTEL DE FRANCE tirand n ■■ i et n t.i de y 

— l"ord re. t .on fort a h le moderne.—Chambres a partir d.- N Ir - 
Restaurant a la carte et à prix fixe. - Cuisine et eaves renommé,,».

HOTEL I»B BAYONNE. - P Ordre -Table-, c,Vc renom- 
mecs.-tirand confort.,Elertr.,1 eléphone. Eugène An,k. directeur.

IIONFLKIJH
HOTEL DU CHEVAL BLANC. fae. les bateau, du 

Havre. - Omnibus a tous b s trains. - Tm no> proprietor».

1*A 1* A Y-I.K-MOMal

iî R AND HOTEL DE S ACRE-C<Et'K. \. i,„ >,
"l.me llôl.-l lie I* ,'ldl • Eu lace de I., . Ilap.-I b del \ * *

H .<*< •Iltllléilii. uns I>lo«iro v| |,4J||||J|— 44 1 ' I'IM-ritiou*- i(< c*oiiiin.(ii(<< .mix c|«-r^ 
OiiitaibiiM 4 Unih U s truMii Ouvert tou,,!

A PARIS HOTEL DE FRANCE. 1 ,1 ,» ,| .
tout, s les ch.iiubi.s Appartement* pour familles u ' ' ',n,,
biryrlHU. / - - • - b. i x u,,o v, pr-, "

CiRAND HOTEI.de PARIS L. „,.e„x .......... . , l%,,,
l.ir.lre. I r. sel, gain r. sfaur. >ilualiou splendide surla
de I einbar.-.i.b-re des bateaux Sabins I uuioirs Iteuii» ,1 ,|‘îr'
- I.ml.un t tumble non. |e pli........ I avatorv Han,s Do.o h'" "*

• * / f y» Bataiu."
■AINT.? \ LÉRT.BN.OAU \

lion . de LA PAIX In Hpé,
"IX .......»U* rt touriste» h Vmdikii propriétai

IIÉO/VItN Iî.1»!a>ses-I‘yn.

» naturelles
P" | , au (Je I, 

I Par bain
S des enfant - . .
' t|. et ions ,]» ,-f,
Haetiil i sut. » — i 

Malade » ,|, » i. „ 
Hémorragies >
AU. , •

tl«* i l'IfililiNVMiinit t

SAI.l l >.«|p
LA SANTE FAR LH SEL

sab es, hioinoio.liir.es dix foi» plu» »ab 
Je ' grammi » d- sid par litre. gp kilo*

BAINS A DOI’CIIES. M - t,.
— Lymphatisme. — Tuberculose. - 
des glandes, des o» et articulation».

Coin.,le»c,-u,-. » >itnii,-nages.
M-tri,e» >ulpirigit.s Eibr. ni. s

GRAND HOTEL DE CII.VTE
situation unique et rl.-'e, ., pli nietn
\ ceoutcboutec graluiti pont le ».-• ' d.-» li.on, 'V,',’,', ,
c- t, oms le ,-pilon, a,., |.,n» et I., I J  ........ ,

I au .le « Mlle Vaste» |so e» cl J..I .«■-.» ,1,- .1 h. ,
mques Deux jeux de laiwu I eu.,., Hilbo.l C. ,s.mt V.| ,
avecjourn.uix quotul.ei.s t.iaudc Nulle .1,- I . t. s I lu.l.-t - .......
dans le l'an. \p|ui Icments i.vcs .......................

ms.- Cl,..-, 1

I. Hotel sc o.ui|i..-c de .Iriix lll„gi,ifl.pi, , , , .
lemeut restaure, est I - - r, s.,/,
ford. l noces de tMalaU et lautir de emutiuctmn re.ente
vXCira'M’Mg":^"'"' ......................... * * eues

(irftee aux laaux ombre.es du Chateau, et a »a ,demm.oit la Ville v ............ru, e„ rte d une atn'o,,,. ■ t,
I sin* Jtrur |H*rmet dr groujHM ,ft uilut'rc ut I ut undue 

s ivolur a leur choix.

'* < X LOI 'SK
l.RAND HOTEL .le PEEROFE et du MIDI r,

! "n‘ " I lust.11.0 „ . . „
h ■ ' ' -' J D* ro, t» n, u,

HOTEL TERMINES u , . . ,
gare Ldairag. . h. tr.q,„ t.,„|, , |M chaii.br. s 1,

■ AlalLKB, proprietaire. '

I T2YLI E

ItOMK
FENSION ERANVAISE EAVUîNE. 72. VU >

Helle positie-n c. ntr.,1,- midi pr.-s F«,»|.., Telegraph. 1 
. afoii .Mer pian. - Feu»,0,1 r, nommée p ur »a clieut.d. ’ 
et sa bonne euîsine fr.ine 
Ascenseur Tel.pl.....

I**«r sa clientele di- 
- Ou parle l.-s principales 1 

111 x 1 * » xi., F XI r. pr pri, : , -

Mil. \\
H( > I 1.1. I \ I v. < i.N I. |

1 "v "" 1 ' ~ MAhOi»»» KT Baldbllç pr pnétair

l^r ACCls l (s Mil

u
I

T>« M limai M» i.-lar-t 
1 ib* a qxialHf • tbmlirwma th« 0,4 a.ttt 1 tapa 
UlB" la «hl<X tbay «r« ba)4 

4\m

WUM
its FLwIn/lmf

e£fgjjk&r'
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FAK1S-CAN ADA 7

Via Havre - Commercial 
ATLANTIC OCEAN

*~«Sr i.Di

T: /'eshIndies Mexico Centrai 4 South America

LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE DE NEW-YORK EN FRANCE
La seule Compagnie possédant et exploitant quatre câbles transatlantiques entre l'Europe

et les Etats-Unis d’Amérique.

La seule Compagnie qui, ayant un point d’atterrissage sur le continent européen, possède 
aux Etats-Unis un réseau complet de lignes terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles, l’Amérique
Centrale et l’Amérique du Sud.

Bureaux, a I’ahis :
\ ADMINISTRATION, 9, rue Louis-le-Grand (2<). 
I RENSEIGNEMENTS, 49, avenue de l’Opéra {2’).

----- BUREAU DE TRANSMISSION — 112, Boulevard de Strasbourg, au U A Y RE -----

CE BUREAU EST EN COMMUNICATION :
AVEC NEW-YORK AVEC PARIS

Pw tfeiu câble* entièrcmi .t nw- null >. <c q.u «vite le* lo.itfue* l*ar un Ht «pécial aboutissant au Bureau de la Bourse, et par ua
liguas aerienne* du icire-îxiuv* et d> a Neuve. e-Ecoase.

FILS DIRECTS
Du Havre a Borde iUJ, Inlle, Lyon, M.iraeille, Nantc*. Anver»,

Amsterdam, holterdam, il .iuboui^, etc.

câble souterrain un utissant ou Bureau-Central.

1 ILS DIRECTS
De Paris à Berlin, Cologne, Francfort, Bftle, Berne, Genève, Vienne, 

Milan, Cènes, Home, etc.

LES TELEGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES

A défaut des formules que la Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d'indiquer en marge de la
minute la nunT n non taxée Via Commercial.

Gouvernement de la Province de Québee

Vastes Territoires
à Qolcnissr

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES
DE TOUTES SORTES

TKRRES d’i:ne fert:! t reconnue, c im.ti s.iin et favorable à toutes cultures, connnunica- 
li ns faciles avec ies marchés locaux et étrangers.

Les colons agriculteurs peuvent pour ouinxe cfnts francs environ acheter un lot de 
10 hectares dont 4 oii .*) en terre défrichée.

I.es terres du Cïouvernement valent 1 franc à 1 fr. oil 1 acre. Les lots sont de 100 acres 
environ 40 hectares).

La forêt couvre des ttii lions d hectares, ou ! on trouve, entre auties, du bois piopve à la 
fabrication de la pâte a papier t pulpe), d’une qua ité supérieure.

Il v a aussi abondance de mini s dans la Province. Ou \ rencontre 1 ok. 1 ARniNr, le c i i — 
\i r, le ff.r (titanique. chromique et magnétique'), i.i plombagine, le mica, i amiante, ie 
granit de tout ge re. le kaolin, le pétrole, etc. Plusieurs mines, en ce qui concerne le eut- 
\re. le 1er, la plombagine. le mica et 1 amiante sont tlôja en exploitation. Les mines de la 
Beauce, oit l’on fait île nouvelles tentatives après une suspension de travaux de plusieurs 
a niées, ont déjà donne une douzaine de millions de francs d or.

La population de la province de Québec est de langue française surtout. Des bureaux et 
des agents d’immigration reçoivent les immigrants a Quebec et «à Montréal. Le service des 
Postes et des Chemins de fer estdes plus réguliers et des plus surs.

Pour plus amples informations, s’adresser a 1 honorable Commissaire de la Coionisation 
et des Mines, Québec et Canada.

Et à M. Hector Fabre, Commissaire général du Canada, 10, Rue de Rome, a Paris (8f).

Concessions Gratuites
I)E

TERRE
AU O A 1ST A D A

T» HECTARES Al MANITOBA ET DANS LIS TKkRITOIRKS 

DU NORD-OUEST

40 A KG II E< TARES DANS Ils AUTRES 1 KOVINCES

On trouve à acheter des fermes et de3 terres 
en partie défrichées et à des prix très modères 
dans les provinces de Québec, Ontario, de la 
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de 
Vile du Prince-Edouard et de la Colombie 
Britan nique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dés 
sirent se livrer a l’agriculture, trouveront de- 
avantages sérieux a faire fructifier leurs capi­
taux au Canada. Les domestiques de ferme, 
laboureurs bouviers, etc., ainsi que les ser­
vantes, seront assurés de trouver de bons ap­
pointements.

S'adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux. règ ements pour la vente des terres, de- 
demanues d’emploi, taux des sa aires, prix des 
denrées d’alimentation, etc., an bureau du 
Haut Commissaire du Canada, fl, Yictoira 
Street. Londres, S. \Y. (M. \Y. Preston, direc- 
tuer de l'immigration'), ou au Commissariat 
général du Canada (M. Hector Fabre, Commis­
saire-général), 10. rue de Rome, Paris ( S*).

CHEMINS DE F H R DU MIDI

II; Ut fs daller ,t retour in J. iehiell s pour 
stations hivernales et balnéaires des Pyrenees.

Billets délivn s toute Tanné- avec réduction de
2 o, - en première fiasse et 20 «».'<> en 2 et 3 clas­
ses dans les gares de< réseaux du Nord <Paris- 
N'.r I excepté , de IT.tat. d'Orléans et dans les 
gan s du Midi situées a G0 kilom. au nn n> de la 
destination. — Durée GG jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée.

Faculté de prolongation moyennant supplément 
de 10 o.o. - (Vs billets doivent être demandés
3 jours a l'avance à la gare de départ.

Un arrêt facultatif est autorise a Taller et au 
ret.>ur pour t- >ut parcours de plus de 400 kilom.

Billets de fainill, pour les stations hivernales 
et balnèaires des Pyrenees.

Billets délivrés toute Tannée dans les gaves des 
réseaux du Nord Paris-Nord excepte . de l’Etat, 
d’Orléans, du Midi et de l’aris-I.yon-Méditerranée 
suivant l'itinéraire choisi par le voyageur et avec 
les réduction- suivantes sur les prix du tarif géné­
ral pour un parcours aller et retour compris) d'au 
moins 300 kilom. — Pour une famille de 2 per­
sonne-. 20 o o, de 3 personnes 23 o o, de I per­
sonnes 30 o o. de G personnes 3G o n, de 6 per­
sonnes ou plus il) o O.

Kxceptionnelleme.nt pour le- parcours emprun­
tant le réseau Paris - Lvon - Méditerranée, les 
billets ne sont délivrés qu’aux familles d'au moins 
quatre personnes et le prix s'obtient en ajoutant au 
prix de t> billets simples ordinaires le prix d'un de 
ces billets pour chaque membre de la famille en 
plus de trois.

Arrets facultatifs sur Dm- les peints du par. ours 
désigné sur la demande. —Durée 33 jours non 
Compris les jours de départ et d'arrivée.

Faculté de prolongation moyennant supplément 
de 10 oo. — Ces billets doivent être demandes au 
moins 4 jours a l'avance a la gare de départ.

FC7JZ v EN I >371)
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le plus aucun tu: au ,D coupures de journaux

14, Rue Drouot, 14
1* A II 1

lit ou dépouille par jour. 1C f G | Tnaux ou revues 
du monde r,.:i<T;

publie 1 ArgUS dC3 Ee«U3dv mensuel;

édite l'Argus de 1’“officiel”
Contenant tous les votes des lue • . pt n| i-vs et 

leur dossier public.
L'Argus de la Presse recherche dans tous >■. p. mo­

diques les article' passés, présents, futurs 
Adresse ttiei'Ap't ue ACHAr.tDVJRE- PfirAIS

Adresse telephonu/ue 102-62 
Écrire au Directeur, 14. rue Drouot, PAF JS AX‘)



8 PAKiS-CANADA
I

LIGNE ALLAN
SEULS LIGNE PORTANT LA MALLK KNTRS

^ANGLETERRE <Sc Lïï CANADA

4 Août, Parisian.
11 Août, Tunisian.

1< Août, Ionian. 
'J') Août. Bavarian.

Pr Sept. Parisian, 
s Sept. Tunisian.

PRIX DE PASSAGE : P* Paris ;» Quebec et Montreal :
1 Clas>e : depuis 380 francs, suivant le bateau et la position e la cabine. — 2* C.Ia>se : 215 francs et au-dessus 

On vend des billets directs à prix réduits pour tous les points du Canada et des Etats 1 nis ainsi que la Chine, le lapon, etc. : /J \ an ouver. Voyages cir uia >
Grandes tt\iiutions sur les billets Je retour four le MANITOBA et lu COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
de 1 Atlantique au Pacifique. l.iHMi lieues suns changer de train Billets à prix spéciaux de Paris, rû New-York ou Montréal 

pour Vancouver, point de départ pour le KlondikeVOYAGE AUTOUR DU MONDE
V ni Vancouver et Yok iliama

IHANfüPOHTH 1)E MAHCIIANDI^KK HAtsAGEK PET 1 IN-COLIN, ETC.
Pour toutes les Parties du Monde : aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande (Prix a forfait .

S'adresser pour tous renseignements à MM. 1* I CI' ( ) Agents generaux pour le continent
^57. K ut* (àmihoii. PARIS ( I<“) à l'intersection «lu Himlevanl de la Maileleine el «lu llmil«>\aril d«s Cn|»n<*inc!s

Extractions, Soins et Pose de DENTS Nouvelles. Tout garanvi

NODOL
SANS la MOINDRE DOULEUR

INSENSIBILISA TEU R SOUVERAIN
DÉCOUVERTE AMÉRICAINE

Seule Maison : UNION DENTAIRE I LLEa Jrôcoot
2, Carrefour de la Croix-Rouge, Paris, de 8 a t; heures. I j0 c<^tOL

M CHATEAU BRIANR
Resta.uira.n-L

SALONS AU PREMIER
D4J»u n «r» • t D ! n <•> r • à tout** h*ur«i

98, Ru* St-I^Aiare. l'.MtlS y» (pré* la fart si [.«or* 
Téléphone 236 07

HERNl, l'ERON & C°, (il, Boulevard llaiissiiiann, PARIS (S)'. Asenls de :

LIGNES DOMINION
ET DU

CANADIAN PACIFIC Rï
SERVICES DE LIVERPOOL AU CANADA

PROCHAINS DEPARTS
Jeudi 11 Août \ 'one ouver.
Mardi JG Lake Trié.
Jeudi 18 Canada.
Mardi 23 — lake Manitoba
Jeudi 25 — Southwark.

Tous ces steamers sont neufs et ont deux hélices.

PRIX DES PASSAGES
de PARIS à QU: SPC ou MON TRI: A L

HERN U. PERON & C délivrent des billets 
en toutes classes par

Compagnie Ciénérale Transatlantique. Hâvre-New-York. 
Compagnie Holl.mdo-Americaine, Boulogne-New-York. 
Compagnie Hambourgeoise-Américaine, Cherbourg-Bou­

logne-New-York.
American I.ine, Cherbourg-New-York.
American Line. 1 iverpool-Philadelphie.
Cunard Line cSc White Star Line, Liverpool-New-York et 

Boston.
North German Lloyd, Cherbourg-New-York.
Ley land l-'ne, I.iverpool-Boston et toutes Compagnies en 

géneial aux prix officiels des Compagnies.

1 ' (. i. a ' s h : Depuis 403 et 428 ir. selon les cabines, etc.
2" Classi. : Depuis 211 et 224 fr.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIOUE
3 P°Ur t0U‘ Untén6Uert Scfe- Chme * * AUStral'e’

TR VNSPnBT? KLONDYKK et de rAI.ASKA, via Vancouver, Skagway et chemin de 1er de la White-Pass.

DE BAGAGES, PETITS COI IS Si m a \ vmcixPOUR TOUTES LES PARTIES DU MOX DE AUX CONDITIONS LES PLUS RÉDUI TES^lUtnl îü* üj!l/ Ü'M

COLONISATION DU CANADA. CONCESSIONS GRATUITES DE (Il IIICTUII S DI' TEIIRUXrear - —H—* — - -part,, prix des pa.,age, « «U*, poar «ou,, d.*.*,... « Pll ^ e, car,, gra,.......

S’aérer a» Ag.nt, généraux : HER N U, PERON & C° Agc„„ d'd»,aut p„ c„Uv„„, fra„tai..
... 61, Boulevard Haussmann (pris U garr St-La{arr, ,n tact U rut ,U Romn />.) PIS l V)MAISONS AU HAVRE - ROUEN - MARSEILLE - BOULOGNE-SUR-MER - mazampt aNJr« .A.

-_____________ __________________ uuunt. oUH Mtn MAZAMET ANVERS LON DR ES — FOLK ESTON E.
gérant : Ë. o. --t t it

ImiiriiiiiTif Hikn vknu, 511, ru*- Mai nie-A nue.


